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Revenu et bien-être
Résumé

L’argent  fait-il  le  bonheur  ?  Les  plus  riches  sont-ils  les  plus  satisfaits  ?  Une
augmentation du niveau de revenus est positivement correé leée avec la satisfaction
pour la vie en geéneéral, mais pas de la meême façon pour les plus pauvres et les plus
aiseés,  pour  les  hommes et  les  femmes,  et  pas  dans la  meême mesure pour les
diffeérents domaines de la vie (loisirs, logement, relations sociales, travail). Monter
dans  l’eéchelle  des  revenus  ameé liore  reéellement  le  bien-eê tre  des  plus  pauvres,
mais,  aà  partir d’un certain niveau de richesse,  gagner encore plus apporte une
augmentation de satisfaction beaucoup plus modeste. Et si avec plus d’argent on
peut s’offrir un meilleur logement et de meilleurs loisirs, l’argent n’acheà te pas les
relations sociales.
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L’argent fait-il le bonheur ?

Dans cette Note nous examinons les grandes lignes de
la relation entre niveau de vie et bien-eêtre en utilisant
les  donneées  d’une  enqueête  annuelle  de  14  000
habitants  en  France  reéaliseée  par  l’INSEE1.  Dans  la
dernieàre enqueê te disponible – l’enqueê te de 2013 –, aà  la
question « Sur une eéchelle de 0 aà  10,  indiquez votre
satisfaction  concernant  la  vie  que  vous  menez
actuellement »,  les sondeés reépondent en moyenne 7,1. 
Mais  cette  moyenne  cache  des  dispariteés.  Les  plus
riches sont-ils les plus satisfaits ?

Une  augmentation  du  niveau  de  revenus  est
positivement correé leée avec la satisfaction pour la vie
en geéneéral,  mais pas de la meême façon pour les plus
pauvres et les plus aiseés, et pas dans la meême mesure
pour  les  diffeérents  domaines  de  la  vie  (loisirs,
logement,  relations  sociales,  travail).  Monter  dans
l’eéchelle des revenus ameé liore reéellement le bien-eêtre
des plus pauvres, mais, aà  partir d’un certain niveau de
richesse,  gagner  encore  plus  apporte  une
augmentation de satisfaction beaucoup plus modeste.
Et  si  avec  plus  d’argent  on peut  s’offrir  un meilleur
logement et de meilleurs loisirs, l’argent n’acheà te pas
les relations sociales…

La relation entre satisfaction et revenu par
unité de consommation (RUC) est

croissante, mais à partir de 30 000 euros
par an, la satisfaction stagne, et ne

réaugmente légèrement que pour les plus
aisés.

La satisfaction concernant la vie en geéneéral croîêt avec
le  revenu  par  uniteé  de  consommation  du  meénage
(RUC2), mais de moins en moins vite. Au-delaà  du seuil

1 En 2008,  la  commission Stiglitz-Sen-Fitoussi  a  montreé
qu’il  eé tait  crucial  pour  s’orienter  vers  une  meilleure
compreéhension  de  la  performance  eéconomique  et  du
progreàs  social,  de  ne  plus  s’en  tenir  aà  l’approche
quantitative de croissance du PIB, mais de prendre en
compte  des  mesures  de  bien-eê tre  subjectif  des
populations. En reéponse aà  cette preéconisation, une seé rie
de questions sur le bien-eê tre a eé teé  introduite deàs 2010
dans  le  questionnaire  de  l’enqueête  SRCV (Statistiques
sur  les  revenus  et  conditions  de  vie  dans  l’Union
europeéenne),  volet  français  de  l’enqueê te  europeéenne
EU-SILC.

2 Le  revenu  par  uniteé  de  consommation  (RUC)  est  le
revenu fiscal  total  d’un meénage,  diviseé  par  le  nombre
d’uniteés de consommation. Ce revenu fiscal inclut tous
les  transferts  et  allocations,  nets  d’impoê ts.  Cette
formulation permet de prendre en compte la taille et la
composition du meénage dans l’analyse, mais n’est pas le
meême  que  salaire  par  mois  pour  un individu.  Voir  la
distribution dans l’enqueê te utiliseée.

de  30 000 euros par an, soit pour les 20% de meénages
les plus aiseés en France, la satisfaction stagne autour
de 7,5. Seuls les 5% les plus riches (RUC supeérieur aà
50 000  euros  par  an)  connaissent  une  nouvelle
augmentation aà  7,8.

Figure 1

Mais le revenu n’a pas la meême importance pour les
diffeérentes dimensions de la vie.

— Pour le logement, la satisfaction augmente de
façon assez lineéaire avec le niveau de vie.

— Les  loisirs  sont  la  dimension  de  vie  dont  le
niveau de revenus est le plus discriminant. La
satisfaction  vis-aà -vis  des  loisirs  augmente
fortement  jusqu’aà  la  tranche  25  000-30 000
euros, et au-delaà , c’est-aà -dire pour les 20% les
plus aiseés, continue aà  augmenter, mais moins
fortement.

— Pour  les  relations,  dont  les  Français  sont  le
plus  satisfaits,  le  niveau de vie  est  treàs  peu
discriminant  -  on  n’observe  une  correé lation
positive  avec  le  RUC  que  pour  les  tranches
infeérieures aà  15 000-20 000 euros, c’est-aà -dire
pour les 20% des meénages les moins aiseés en
France.

Pour les individus qui travaillent, gagner
plus est associé à une plus grande

satisfaction pour les différents domaines
de la vie, sauf pour les très hauts niveaux
de salaires pour lesquels la satisfaction

vis-à-vis des loisirs et des relations sociales
décroît.

La relation croissante entre satisfaction et salaire net
par an3 se retrouve pour la vie en geéneéral,  avec une
moyenne aà  7,0  pour les  tranches de salaire  les  plus
faibles,  et  aà  nouveau une stagnation autour de 7,7 aà
partir de 30 000 euros nets par an. Pour le logement,
l’augmentation de la satisfaction en fonction du niveau

3 Voir la distribution   dans l’enqueê te utiliseée.

http://www.cepremap.fr/en/2016/01/note-de-lobservatoire-du-bien-etre-n2016-01-revenu-et-bien-etre/#Note3
http://www.cepremap.fr/en/2016/01/note-de-lobservatoire-du-bien-etre-n2016-01-revenu-et-bien-etre/#Note2
http://www.cepremap.fr/en/2016/01/note-de-lobservatoire-du-bien-etre-n2016-01-revenu-et-bien-etre/#Note2
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1749
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1749
http://www.cepremap.fr/depot/2016/01/satisfaction_et_revenue.png
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de salaire est aà  nouveau plus lineéaire, ainsi que pour le
travail, bien qu’elle soit plus modeste.

Figure 2

En revanche, si  les satisfactions pour les relations et
les loisirs croissent jusqu’aà  30 000 euros nets par an
(faiblement  pour  les  relations,  de  7,8  aà  8,  plus
fortement  pour  les  loisirs,  de  6,6  aà  7,3),  elles
décroissent ensuite. Pour les relations avec les proches,
les  salaires  les  plus  hauts  correspondent  aà  la
satisfaction la plus  basse (7,5).  Pour les loisirs,  ceux
qui reçoivent les plus hauts salaires ont un niveau de 7,
comparable au niveau de ceux qui gagnent la moitieé .

Pour notre satisfaction générale, la
comparaison de notre niveau de revenu

avec celui de nos pairs a peu d’importance
quand on est jeune, mais gagne en

importance jusqu’à 50 – 60 ans et diminue
au-delà.

Pour  notre  satisfaction  geéneérale,  la  comparaison  de
notre niveau de revenu avec celui de nos pairs a peu
d’importance quand on est jeune. Cependant, aà  mesure
que l’on avance en aê ge,  notre position par rapport aà
nos pairs dans l’eéchelle des revenus est de plus en plus
correé leée aà  notre niveau de bien-eê tre, jusqu'aux aê ges de
50 – 60 ans. Cette correé lation diminue aà  nouveau pour
les  aê ges  avanceés,  au-delaà  de  70  ans.  Par  ailleurs,  la
satisfaction diminue geéneéralement avec l’aê ge.

Figure 3

La satisfaction globale  deécroîêt  avec l’aê ge,  et  d’autant
plus vite que l’on appartient aux quintiles infeérieurs de
revenus par u.c. de son groupe d’aê ge, jusqu’aà  la tranche
50 – 60 ans.  Faire partie des moins favoriseés de son
groupe  d’aê ge  est  moins  discriminant  quand  on  est
jeune. L’eécart de satisfaction au sein des 20 – 30 ans
est le plus faible alors qu’il est maximal pour les 50 –
60  ans.  Le  revenu  par  u.c.  est  aà  nouveau  moins
discriminant pour les aê ges avanceés, d’une part car on
observe une augmentation de la satisfaction des 60 –
70 ans qui se placent dans les quintiles infeérieurs par
rapport  aà  leur  groupe  d’aê ge,  et  d’autre  part,  car  la
satisfaction baisse plus fortement entre la tranche 60 –
70 ans et 70 ans et plus pour ceux qui se placent dans
quintile supeérieur de leur groupe d’aê ge.

Les femmes sont moins satisfaites que les
hommes concernant leurs loisirs, et le
différentiel est plus important pour les

ménages qui ont des enfants et des revenus
bas, suggérant que cela provient d’une

inégale répartition du travail domestique.

Figure 4

La  diffeérence  de  satisfaction  entre  les  hommes  et
femmes est neégligeable pour la vie en geéneéral et ses
diffeérentes  dimensions  (voir  les  lignes  bleues  sur  la
Figure 4),  aà  l’exception des loisirs,  pour  lesquels  les
femmes  sont  moins  satisfaites  que  les  hommes.  Le
diffeérentiel  entre  hommes  et  femmes  est  plus
important pour ceux qui ont des enfants aà  charge, et
pour les bas revenus par uniteé  de consommation.

On  remarque  que  la  satisfaction  pour  les  loisirs  est
treàs proche de la satisfaction pour la vie en geéneéral, et
que les hommes et les femmes reportent des niveaux
similaires  pour  ceux  qui  n’ont  pas  d’enfants
(graphique  de  droite  sur  Figure  4).  En  revanche,  la
situation  est  treàs  diffeérente  pour  ceux  qui  ont  des
enfants. Meême si leurs satisfactions de vie en geéneéral
restent  assez  proche  (les  lignes  bleues  sur  le
graphique  de  gauche),  pour  les  RUC  infeérieurs  aà  la
meédiane (21 000 euros par an),  les hommes gardent
une  satisfaction  vis-aà -vis  des  loisirs  beaucoup  plus
haute (ligne jaune continue), mais les femmes ont une
satisfaction vis-aà -vis des loisirs nettement plus basse

http://www.cepremap.fr/depot/2016/01/satisfaction_emploi.png
http://www.cepremap.fr/depot/2016/01/age_et_revenue.png
http://www.cepremap.fr/depot/2016/01/hommes_femmes.png
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(ligne  jaune  discontinue).  A  partir  du  RUC  meédian,
cette diffeérence devient moins nette, car la satisfaction
des  hommes  vis-aà -vis  des  loisirs  commence  aà
diminuer (relativement aà  la satisfaction pour la vie en
geéneéral).

Fait-il bon vivre dans les régions les plus
riches ? Pas nécessairement.

En  particulier,  l’IÎle-de-France,  reégion  de  loin  la  plus
aiseée,  a  des  niveaux  de  satisfaction  moyens  bas
notamment pour le loisir ou le logement. 

Le Nord, deé favoriseé  eéconomiquement, a des niveaux de
satisfaction treàs bas dans tous les domaines, sauf pour
le travail. Pour toutes les autres reégions, on n’observe
pas de nette correé lation entre RUC meédians et niveaux
de satisfaction moyens.

Figure 5

La  reépartition  de  la  satisfaction  sur  le  territoire
français est assez peu correé leée avec la reépartition du
revenu  par  uniteé  de  consommation  (RUC)  des
meénages.  A  l’exception  de  l’IÎle-de-France,  on  peut
observer une relation croissante entre le RUC meédian
par  ZEAT  (zone  d’eé tudes  et  d’ameénagement  du
territoire)  et  satisfaction  en  geéneéral,  mais  cette
relation  ne  se  retrouve  pas  pour  les  diffeérents
domaines  de  la  vie.  A  titre  d’exemple,  l’Est  et  la
Meéditerraneée  ont  un  RUC  meédian  eéquivalent ;
pourtant, la satisfaction pour les loisirs et les relations
est bien plus eé leveée dans l’Est, alors que les niveaux de
satisfaction  pour  le  logement  et  pour  le  travail  sont
bien plus eé leveés en Meéditerraneée.

Le Nord, la reégion la plus pauvre avec un RUC meédian
des meénages autour de 19 300 euros, a un niveau de
satisfaction beaucoup plus bas que les autres reégions.
Ce « deécrochage »  par rapport  aux  autres  reégions se
retrouve pour tous les domaines de la vie, aà  l’exception
de la satisfaction vis-aà -vis du travail  pour laquelle le
Nord  se  situe  en  troisieàme  position  derrieàre  la
Meéditerraneée et l’Ouest.

L’IÎle-de-France  qui  est  de  loin  la  zone  la  plus  riche
(RUC meédian autour de 25 200 euros), a un niveau de
satisfaction  comparable  au  Bassin  parisien,  dont  le
RUC  meédian  est  autour  de  21 400  euros.  L’IÎle-de-
France a eégalement un bas niveau de satisfaction pour
les loisirs, et bien plus encore pour le logement.

 

http://www.cepremap.fr/depot/2016/01/all_zeat.png
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française graê ce aà  la recherche eéconomique.

Le CEPREMAP est, depuis le 1er janvier 2005, le CEntre Pour la Recherche EconoMique et ses APplications. Il est
placeé  sous la tutelle du Ministeàre de la Recherche. La mission preévue dans ses statuts est d’assurer une interface
entre le monde acadeémique et les administrations eéconomiques.

Il est aà  la fois une agence de valorisation de la recherche eéconomique aupreàs des deécideurs, et une agence de
financement de projets dont les enjeux pour la deécision publique sont reconnus comme prioritaires.

http://www.cepremap.fr

Observatoire du Bien-être

L’Observatoire du bien-eê tre au CEPREMAP soutient la recherche sur le bien-eêtre en France et dans le monde. Il
reéunit  des  chercheurs  de  diffeérentes  institutions  appliquant  des  meéthodes  quantitatives  rigoureuses  et  des
techniques novatrices. Les chercheurs affilieés aà  l’Observatoire travaillent sur divers sujets, comme des questions
de recherche fondamentales telles que la relation entre eéducation, santeé  et bien-eêtre, l’impact des relations avec
les pairs sur le bien-eê tre, la relation entre le bien-eê tre et des variables cycliques tels que l’emploi et la croissance
et enfin l’eévolution du bien-eê tre au cours de la vie. Un roê le important de l’Observatoire est de deévelopper notre
compreéhension du bien-eêtre en France: son eévolution au fil du temps, sa relation avec le cycle eéconomique, les
eécarts  en  terme  de  bien-eêtre  entre  diffeérents  groupes  de  population   ou  reégions,  et  enfin  la  relation  entre
politiques publiques et bien-eêtre.

http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etre
https://twitter.com/ObsBienEtre
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